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Mgr. Tomparir y est à 1i tèet de -0.009 conivertis." Oh ! la bclle et h-eureuse moisson
qu'il doit etre doux à ce bon prélat et à ses zélés coopérateurs de Pordre de Marie de re-
cueillir tant da fruits d- bénédiction, au milieu des contiradictiuns et des peines qu'ils
rencontrent ! Le misionnaire irlandaia oj'ute qu'il a sus --a charge enairon 900 mal-
heureux prisone.îcrs catholiques <dont la moitié sont devenus de sncerrs prittcns et tra-
-aillent a l'e.piation de leurs crime. passés. Ce n'est pas là l'unique témoign:ie d* s

rveillus etiti que, sous I'nctiLaa de la gråce. le mi)nitore du a rtre opre d ans les
cours de ceux mème que leurs attentats fr.înt bainnir de la siciété. ElIc est grarde et
puissante cette fci qui va. retrouîver de chr:ieis nmerer.t cuntrit et pieu.. dans une
fouie de proscrit. qui avaient dégradé leur , Ni t< nce.

Le vic:.ire-apstolique du Beigale vient de faire une perte bien doulturetuse et difleile
i réparer, dans la peeo:a;c du révérend ditcir Williamn Klly. Il est noari le 21 mars,
dans son voyage de Dacca à Calcutta. Nagucre supéricur du colge de Madras, il s'y
était distingué ' par ses talete. Pendant lo:temaaapa Vélite de Madras .'était réuîîie au-
tour de sa chaire de phy::iqur, ù elle ai:maait à jouir de ses !savaites et lubiles expéricn-
ces- Député par :%igr. Carei à Calcutta, en qualité de vicaire général, c'est lui qui,
par son hb:leté et sa prudeaace. eut le bonheur de réunir dans un mni sentiment de
pais et de charté les deux p:.rtis qi décidiraient cette pauvre ission. Nlgr. le vicaire-
apostolique du Calcutta fer dit sur cet exe< lEit missionnaire les plis grandes cpéran-
ces. Le ci a vouina 'appeler à lui. Il e, iit natf I'Irlandale c t a% ait été, je croiS. 1 rcfes-
seu: au colié s azsastique de Maynoaath.

23 avril.
Je s'ien de ioir dans le Be::gcl Cath. Herald l'article tout au long de 1.'lustraair.n

Chron.icle du 30 novelbr', qui cite la lettr de M . Bataillon. Un recpectale correspan-
dant du c..: journal lui ajou:e. ean lui p'rome:r' deail plus ampks. quane assem-
b!ée geitérale de nsinnaaires caLig :E, et p rt, stanis avait eu Iieu à Kerorarika, en
présence duie aultitud non:.breuse d, blanes t d'itdigene; que plusieurs points de
doctrine aviant été discutéý, et que l'iàsue ,vait été le trie phe cumplat de la cause
catrho~lqe.

On Lt dans le Sinraporefrce Prss que le petit soucrain de Guéda a obtenu degran-
des concessicn, d'- la . du roi du Siai, et anotamenînat la libari de percevoir icur son
ororre coaptl'indmnité aiiiiu.lle que donnent les Ang lis pour la ci sion de Finaug.
È'ie ajeute que Sa Majesté .- îamai- arme :'s vaisscaux <t fait le grand, a paratifs de
guerre contre la Cochtiinchic. Aires la mort du crue1 3inhl-Mc-nhi, ce pcraacuteur fa-
rouche, qui a versé horriblemet le n de tant de glorieux conlsurs de la foi, deux
prdc.dan se dispuitèrent le trne qu'il a ait ýoîuillé par tant de crimes. Bientôt cepen-
da.t les deux partis se ralliercit sus le e ptre du roi actuel, que lon connait déLj ctn
Europe pour être le trop maleurcusetent héritier les inclinations ati-rlréticinnes et
sanguinaires du tyran, san pare. Il fait .ainter.ant, dit-on, par la voic de terre, le voya-
ge de Pékin, peur aller rendre à Pmc:pereur l'hommage de sa couronne, et recevoir lin-
vestiture de ses mains impériales. Oh ! ici, qu'il te soit cncore une fois permis d'ea-
primur un vatu relgicux c: patriotique ! Quand donc l'apparition de quelque vaissaau de
guerre français au puit de Tieoura:attn,. si soisin de lué, fera-t-il tressaillir de joie le
Monde chrétien, et dira-t-il à i'univers enliier que si les enl'ans de la France catholique
savint imour.r sous le gl.ai.e des tyrans, la France, comme nation. sait aissi irotéger et
défondre ses citoyens, en. qulquiqe plage lointaine que les ait placés litr dévouenct gé-
n6reux pour il grande famille chrétiete ! ! ! L'habitant des ilîs Sandvici, délivré des
persécutions fa.naiques d'un furieux mini.trc de secte (Biginan). dort maintenant avec
sécurité, et récite sa prière avec son rnissionnaire, i l'orrbre tutélaire lu drapeau de la
France, taon sans béuir avec tranaspourt kI roi qui, il'un autre monde, lui tendant une
mai proti ctrice, lui envoya un brave marin de sa flotte lui porter ce qe l'on aime et
désire tant partout : liberté de coanscience. liberté de culte, libi-rté d'easeignement...-
Ah ! puissett bientôt anos tfrères du Tong Kingel de Cochiaie öre visités par le génic
de la lburté. Puis:ians-nous voir encore,i la parole puisszaite du grand roi,un grand ca-
pitaine, un autre Laplace, Laplace encore lui-mnme, sur sa lrégate l'Arténiise, voler,
en sillonnant les mere, vera cete cote barbarv, toute rouge (lu s-aig di, nos 'rares ! ! !
Oh ! que de cris dle reconnaisanceî, lue di'acceni dc bénédiction et d'amour s'élvec-
raient en concert de ces égliscs lointaines ! A vec quel picux cmpresmeeaat le monde ra-
ligieux tout entier :'uiiirait. pour proclarmi'r la gloire. bénir le nom de l'illustre monarque
qui gouvetrne la Fran::e et de son héros liacificatur


